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l n t r 0 duc t ion
Le terrain de Brouessy se présente, du point de vue de la
répartition des végétaux, comme un ensemble de deux formations végé-
tales très distinctes : des prés et des bois.
Nous entendons par prairies des formations herbeuses à gra-
minées dominantes, et par bois des formations arborescentes élevées,
comprenant des espèces ligneuses.
Le terrain est plat, et, dans l'ensemble horizontal. Il
faut souligner dès l'abord que prairies et bois ne présentent pas un
aspect climacique; on se trouve en présence d'un terrain longuement
exploité et remanié par l'homme, où il est difficile de mettre en évi-
dence de réelles associations végétales.
Dans nos relevés, pour chaque parcelle envisagée, on trou-
vera à cOté de chaque espèce botanique rencontrée, deux chiffres ou
signes, qui sont les symboles utilisés par les phytosociologues pour
caractériser
En ce qui concerne le premier: l'abondance-dominance de
ll.espèce vé gétale con.sidéré e, noté e. de 1 à 5, le signe + indiquant
que l'espèce est seulement présente.
En ce qui concerne le second
:ment de 1 à 5 (1).
la sociabilité, notée égale-
De plus, les espèces végétales ont été group6es par strates
(herbeuse basse ou élevée, arbusti~e, arborescente, flottante ••• ),
de façon à souligner des distindtions dlordre écologique, impo~tantes
à considérer lors de l'étude faunistique du terrain.
: (1) GUINOCHET. Logique et dynamique du Peuplement végétal.
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Prairie à Holchus lanatus
strate inférieure (plantes basses,
<25 cu) 1
Strate supérieure (plantes élevées,




































Le prenier chiffre ou signe représente
l'abondance-doninance notée de 1 à 5.
Le signe + indique ln présence de l'espèce.
Le second chiffre représente la sociabilité
notée de 1 à 5.
Prairie à Dactylis Rlonnerata
strate inférieur~ (plantes
<25 cn)
basses, Str~te supér1eure (plantes élevées,



































La signification des chiffres et signe
est indiquée au Relevé nO 1.
Cha pit r e I LES FORMATIONS HERBEUSES.
~l-existe deux 'prairies ~ Brouessy, l'une, oh ~ 'té cons-
truit le laboratoire de campagne, est plantée de rangées de peupliers
d'espèces variées, d'un rang de pommiers et d'un rang d'Ailanthe.
On peut y distinguer deux communaut~s végétales très nettement dif-
férentes
autour du laboratoire, une praiiie ~ "Holchus lanatus".
dans la pointe sud qui s'avance dans le bois, une prai-
rie ~ "Dactylis glommerata".
L'autre, plantée de jeunes pins et très comparable quant
aux espèces végétales rencontrées ~ celle qui entoure le laboratoire,
est une prairie ~ "Holchus lanatus".
Le pré ~ Holchus lanatus planté de peupliers est bien ho-
mogène dans son ensemble. Le sol est complètement recouvert par la
végétation. Il faut signaler la présence d~ zones plus humides se
présentant sous forme de taches de "Juncus supinus".
Le pré ~ Holchus lanatus planté de pins est également très
homogène, le recouvrement végétal y est complet. On ne note pas la
présence de zones humides.
La liste des espèces végétales est donnée dans le relevé
nO 1, valable pour ces deux prairies.
··Le-pré ~ Dactylis glomme-rata se caractérise eàsentiellement
par un faible recouvrement végéta~, 50~ 60 %du sol sont nus.
La liste des espèces végétales est donnée dans le relevé n02.
Nous sommes dans les deux cas en présence de prairies méso-
philes jeunes : la différence floristique réside probablement dans le
fait que ces prairies, faisan~ suite ~ des cultures, sont en voie d'é-
volution vers une association végétale unique (il ne semble pas y
avoir de différences pédologiques). Mais un facteur risque de modifier
cette évolution dans la parcelle plantée de pins, qui devrait devenir,
avec la croissance des arbres, une pinède claire ~ litière sèche et ~
pelouse rase.
Chesnaie à Fougères
strate herbacée (recouvreoent = 5 %).
* 1 3pteridiuD aquilinuD 3
Festuca capillata* * 3 5













































La signification des chiffres et signe de la colonne
de gauche est indiquée au relevé nO 1.
Les chiffres de la colonne de droite se rapportent
au diagramme nO 1.
Les espèces dont le nom est suivi d'un astérisque
sont des espèces de l'association du Quercetum
sessiliflorae.
DI Q 9 r Q mm e n° 1
LA CHESNAIE A FOUGÈRES
Les chiffres .port~s sur c'e diogromms sont explicit~s dons
le Rel ev ~ nO 3 (Co Ion n e de d roi U ) •
Cha p it rel l LES ÉOIS.
L'~tude des bois inclus dans le terrain de Brouessy est .
plus complexe. Il faut distinguer la zone bois~e qui forme une. pointe
s'avançant dans les cultures, au nord du chemin cavalier (bois hu-
mide nord), de la parcelle non individualis~e qui fait partie int~­
grante du bois situ~ au sud du chemin cavalier (bois sud).
Le bois sud. ou Chesnaie à fougères (Diagramme 1).
C'est la zone la plus homogène quant à sa constitution vé~
gétale. Il s'agit dans l'ensemble d'une chesnaie jeune: petit bois
faisant suite à une exploitation intensi7e, "ù chaque pied d'arbre
a fourni plusieurs rejets. La hauteur des c1mes ne d~passe guère
10 mètres, les troncs sont minces. L'~ge probable de ce bois (depuis
la dernière coupe) est d'une quinzaine d'années.
En parcourant le bois, on se rend compte que l'on passe
insensiblement d'une zone humide (le long du chemin) où le sous-bois
est sombre, dense, avec "Ilex europaeus" en particulier, et de nom-
breuses espèces de la strate herbac~e, à une zone pi~s ·~è6he (vers
le sud) à sous-bois clair riche en fougères "Pteridium aquilinum".
Cette diff~rence semble due à une pente infime du terrain, ainsi
mieux dra1né et peut-~tre à une histoire phytosociologique complexe,
comme le laisse penser la présence de vieux genèvriers (Juniperus
communis) qui meurent lentement faute de lumière~ Il faut supposer
qu'un jour, en lieu et place de ce bois, se trouvait une pelouse sè-
che à Juniporus et Pinus (il en reste de vieux individus) comme on
en rencontre assez fréquemment encore sur les versants bien exposés
et secs de la r~gion parisienne.





strate herbacée (recouvrement variable de 0 à 90 %) en 1 et 2





























Calluna vulgaris jpar places
Erica cinerea lensoleillées
Pon nemoralis



















strate arborescente (recouvrement = 60 %).
*Quercus sessiliflora
Castanea sativa*







Les chiffres se rapportent au diagranne nO 2.
Les espèces suivies d'un astérisque sont caracté-
ristiques de l'association Quercetum sessiliflorae.
Diagramme nO 2
LA CHE5NAIE HUMIDE
Les chiffres portes sur ce
1 0 4dons le Releve n •
diagramme sont 1ex pl icites
Les espèces dont le nom est suivi d'un astérique sont des
espèces de l'association du Quercetum sessiliflorae (1). Il semble
que l'on puisse rattacher cette parcelle de bois à cette association
(phytosociologique), bien que certaines espèces n'en fassent point
partie, même à titre de co~p~ine~.
La partie nord de la parcelle (le long du chemin cavalier)
forme la transition avec le bois nord proprement dit. C'est dans cette
zone que se rencontrent les espèces non caractéristiques du Quercetum
sessiliflorae de la strate herbacée.
Le bois nord. ou chesnaie humide (Diagramme nO 2).
Le chemin cavalier limite au nord, de manière assez précise,
la chesnaie à fougères. De l'autre cOté de l'allée, on trouve un bois
dont l'étude phytogéographique est rendue difficile par le fait que
le relief est accidenté (mares situées au creux de profondes dépres-
sions) et surtout par le désordre végétal qui y est total.
Il est seulement possible d'y relever les espèces végétales
et de les ordonner en strates. Notons que les grands arbres sont beau-
coup plus vieux que dans l'autre bois (100 à 200 ans pour les grands
ch~nes, au moins un demi-siècle pour les grands pins).
Le sous-bois est un taillis tantOt dense et impénétrable,
tantOt très clair, laissan~parfois place à de petites plages herbeuses.
Quelques petites cla~rières ensoleillées possèdent des
bruyères.
La proximité des mares ou des creux humides se caractérise
par des taillis à Saule Marsault (Salix caprea).
La liste des espèces végétales est donnée dans le relevé n 0 4.
Les espèces marquées d'un astérisque sont caractéristiques
de l'association Quercetum sessiliflorae. Elles sont très peu nom-
breuses et confinées aux espèces ligneuses.




Leona sp. (lentille d'eau)
Alisoa plantago


































Les chiffres portds sur ce diagramme .sont explicit~s dans
1e R el e y .~ nO 5 •
Cha pit rel l l : LES MARES.
Elles sont très hétérogènes. Certaines sont de simples
creux où l'eau s'accumule et où croupissent les feuilles de chêne.
Dans ce cas, aucune végétation aquatique ne s'installe.
Les autres mares, permanentes (bien que le niveau de l'eau
soit sujet k de très fortes variations) pos~~derit leur flore parti-
culière et abritent, comme nous le verrons, une faune entomologique
riche (Diagramme nO 3).
Les mares attirent bien entendu des batraciens nombreux,
des couleuvres et des oiseaux (nidification de poules d'eau, visites
de canards col-vert). Il semble qu'elles soient dépourvues de poissons.
Notons enfin la présence de plusieurs zones marécageuses
recouvertes par un fourré de saules Marsault avec, dans les espaces
libres, des joncs et carex variés.




Limite des bois bordant les prés

























































La signification des chiffres et signe est indiquée
au Relevé nC? 1
Cha pit r e- ;I; V : - ·-LES LISIERES.
Il nous a paru-~ntéressant de recenser les esp~ces v~g~­
tales constituant la limite entre bois et prairies, car cette zone
de transition doit, a priori, constituer un milieu entomologique
riche, grâce à la présence de nombreuses plantes à fleurs (Rubus,
Rosa, Prunus, Fragaria, Cirsium, Hypericum, Glechoma, Chrysanthemum•• ).








































R = plântes rudérales
R
Cha pit r e V CLAIRIERE.
Enfin, nous avons fait, dans cette étude, une place parti-
culière à une clairière, située au centre de la chesnaie à fougères,
qui représente un biotope particulier : microclimat plus chaud, plus
sec, présence de nombreuses plantes à fleurs, environnement de bois (1),
Cette clairière n'est malheureusement pas naturelle: elle
a son origine dans une déforestation suivie de dépOt de matières de
rebut recouvertes d'une mince couche de terre sableuse. Ceci explique
le drainage très important qui s'y opère, et un milieu xérique (pré-
sence de Bromus mollis).
Cette "histoire" permet de comprendre la très grande abon-
dance de plantes rudérales (notées R sur la liste des espèces végé-
tales donnée dans le relevé nO 7).
(1) Cette clairière n'appartient pas d'ailleurs au terrain de l'INRA.
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Pour conclure cette étude phytogéographique, nous ne pou-
vons donc quo souligner le caractère artificiel et anthropique de
toute la végétation de Brou~ssy.
Dans aucune des connunautés végétales explorées, il n'est
possible de nettre en évidence une association végétale parfaitement
définie. Tout au plus peut-on parler d'évolution, de tendances.
De ce fait, il résulte que les différences entre la popu-
lation entoDologique des divers biotopes sont très estompées, conme
nous allons le montrer dans la deuxième partie.
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2ème PAR T l E
L'ENTOMOF~UNE , SON EVOLUTION ET SA REPARTITION
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Te r: Hymenopterss te rebr anta
Theco: The costam ote8
Thrips: Thyaonopterea
l n t r 0 duc t ion
A~ LES METHODES D'ECHANTILLONNAGE.
Nous rappellerons tout d'abord les méthodes d'échantillon-
nage que nous avons utilisées à Brouessy; on peut les diviser essen-
tiellement en deux groupes.
1°. En ce qui concerne les méthodes classiques (fauchoirs,
troubleaux, filets, parapluie japonais), nous les avons utilisées
à seule fin d'inventaire de la faune entomologique des divers biotopes.
Nous n'avons donc pas procédé à ces échantillonnages ni d'une façon
continuelle afin d'étudier les variations des populations dans le
temps, ni d'une façon méthodique afin d'étudier la répartition des
insectes parcelle par parcelle •
. Nous l~s avons utilisées pour établir la liste des "unités
biologiques" présentes dans le bois de ch~nes à fougères et la mare,
pour capturer des papillons, des Odonates, voire certains Diptères.
2°. Méthode utilisée pour: a. recenser la faune entomolo-
gique d'un biotope donné.
b. suivre l'évolution dans le
temps de cette faune.
Il s'agit de la méthode dite des "plateaux coloré~", méthode
extr~mement intéressante tant au point de vue entomologique (des in-
sectes de toutes tailles sont capturés et de nombreuses familles ou
"unités biologiquesft d'insectes sont représentées dans ces captures),
qu'au point de Vue pratique (facilité de la mise en place des p1eges,
excellent état de~.insectes récoltés). Durant le mois d'aoftt, époque
où nous avons dft effectuer des déplacements hebdomadaires à Gisors,
la méthode des plateaux colorés nous a permis de continuer notre tra-
vail à Brouessy, le~ captures se faisant en l'absence de l'~xpérimen­
tateur.
La t~chnique repose sur le fait suivant: on sait (1) que
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Mycetophilidae 3 7 14 52 27 25
Sciaridae 15 26 68 130 176 122
Cecidomyiidae 33 80 98 416 342 108
Bibionidae 6 7 7 14 - -
Scat.opsidae 6 5 4 1 9 10 24
Ceratopogonidae 4 5 5 7 2 -
Chironomidae
-
1 11 5 238 74 54
Psychodidae 5 2 6 9 6 2
Stratiomyidae 3 4 - 1 - 8
Rha15;Lonidae 4
- - - -
-
il.si~idae 4 1 3 3 3 -
Empididae 9 20 5 43 21 14







Photidae 20 37 59 208 102 96
."Piplihculidae
-
2 2 4 1 1
SY:t'p'hidae 87 37 8 15 32 19
Baplostomates 147 11 8 145 255 107 64
Sa~cophagidae 13 36 64 300 137 68
Anthomyidae 10 100 88 254 247 207
Calliphoridae 15 123 216 348 189 98
Taèhinidae 17 29 10 82 45 55
COIlopidae
- -
1 3 - -1
scatophagidae







. 1 11 2Pterostichidae 8 2 2 5
Dytiscidae 3 - 2 - - -
















- - - -;. . 1l\lordellidae
-
9 11 - -
CetQniinae 1
- - - - -
Lepturinae 3 10
- - - -
CUl"çulionidae 7 9 5 3 6 4













Coècinellaria 4 9 1 ~ 1 -
Nitidulidae 23 30 1 4~ 6 6
îJii croc olé 0 ptè. 4 E 14 3" 39 12 1
les insectes sont attirés par certaines couleurs plus que par d'autres.
Si on leur présente des surfaces colorées en jaune (le jaune vif étant
la couleur la plus attractive p~ur de très nombreux insectes) ils
viennent s'y poser. On peut transformer ces platea~i 'e~pièges en en
relevant les bords (assiettes) et on les remplissant d'~au "teepolée"
(le teepol est un détergent qui agit comme mouillant sur le tégument
des insectes) : les insectes qui se posent sur ces assiettes pleines
d'eau s'y noient très rapideme?t. Il ne reste plusqu'k les récolter.
Cette méthode fructue~se nous a permis de capturer, au cours
des mois de juin, a61'lt et septembr.e, environ 18.000 insectes •
..
'B. LA. DETERMINATION D.~S INSECTES CAPTURES.
Lk réside le problème majeur de tout travail d'écologie ento-
mologique. Il est indispensable de mettre un nom sur chaque individu
récolté, mais il est matériellement impossible ~e mettre Un nom d'es-
-pèce sur 18.000 insectes; une équipe de systématiciens serait néces-
saire. Ceci est donc hors de question.
Aussi, nos déterminations vont le plus souvent à la famille,
parfois k la superfamille, au sous-ordre~ voire k l'ordre, enfin, aussi
souvent que nous l'avons pu, k ce que M. ROTH nomme des "unités biolo-
giques" (1).
C. LES PERIODES DE CAPTURE.
Nou~avons capturé des insectes à Brouessy au_cours des mois
de juin, aol'lt et septembre, l'interruption de juillet étant due aux va-
cances. Au cours de ch~bun de ces mois, les pièges ont été mis en pl~ce
lorsque les conditions météorologiques 'semblaient favorables (ensoleil-
lement ou en tous cas absence de préciRitations, v~nt faible).
En juin, nous avons pu piéger 9 jours, en'aont 16 jo~rs, en
septembre 10 jours (table"au A). Cette hété~pgén~ité des_pé~iodes de
capture nous a conduit k ~tandardiser l~s résu~tat~~ Chaque mois a été
(1) ROTH et COUTURIER. Ann.Soc.Ent.FR.II (2), p-: 3'61-370 (-1966).
- 15 -
A B C D E F
e 20 ·25 30 14 15 10
81 315 174 229 271 312
52 377 170 347 293 305
- -
1 0 9 1 1 5
- -
2 1 3 -
-
-
15 8 12 21 27
11 8 435 158 193 295 322
20 27 22 38 29 10
-
7




2 12 20 41 27 2
- 7 86 71 96 11 0
10 30 1 0 4 1 8 -
22 105 42 55 61 10
-
2 26 13 15 25










4 1 0 6 8 8 15
-
8 20 8 5 1 2
1 202 455 12 43 78 100
198 405 14 - 40 18
130 7 88 158 211 190
2
- - 4 - -
- 7 20 5 8 1 0
4
-
4 - - -
6 12
- 5 5 -
164 452 56 136 33 80
- 5 32 28 33 18
4 20 6 9 3 2
8 3 - - - -
2 3 - 12 25 7
- - -
8 5 7
10 7 6 16 6 2
2
-
2 1 1 -
8 40 12 13 18 27











34 297 836 812 866 380
136 287 144 1 16 255 112
172 437 196 126 218 97
1 0 17
- 3 8 -
6
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Limnobiidae - - 4 2 2 -
Tipulidae 2 - - 8 47 30
Mycetophilidae 6 20 28 52 46 62
Sciaridae 30 ~O 136 130 293 305
Cecidomyiidae 66 200 196 416 570 270
. Bibionidae 12 20 14 14 - -
Scatopsidae 1212 8191660
Ceratopogonidae 8 12 10 7 3 -
Chironomidae - 2 230 238 123 135
Psychodidae 10 5 12 9 10 5
Stratiomyidae 6 10 - 1 - 20
Rhagionidae 8 - - - - -
Asilidae 8 2 6 3 5 -
Empididae 18 50 10 43 35 35
Dolichopodidae868 950 274 170 85 45
Lonchopteridae - - 2 - 3 -
Phoridae 40 92 118 208 170 240
Pipunculidae - 5 4 4 2 2
Syrphidae 174 92 16 15 53 47
Haplos~omates 294 295 290 255 178 160
Sarcophagidae 26 90 12$ 300 228 170
Anthomyidae 20 250 176 254 411 517
Calliphoridae 30 307 432 348 315 242
Tachinidae 34 72 20 82 75 137
Conopidae - - 2 3 - -
Scatophagidae - - - - - 2
Carabidae - 5 - - - -
pterostichidae 16 27 4 2 8 5
Dytiscidae 6 - 4 - - -
Staphylinidae 2 5 28 15 31 30
Silphidae 2 5 - 1 2 -
Hydrophilidae 2 5 - 1 - -
Ptiliidae 4 - 2 8 - -
Oedemeridae 98 92 2 1 - -
Telephoridae 2 12 - 1 - -
Malachiidae 16 2 - - - -
Mordellidae - 22 2 11 - -
Cetoniinae 2 - - -
Lepturinae 6 25 ~ -
Curculionidae 14 22 10 3
Chrysomelidae 6 7 - -
Buprestida~ - 7 - -
Scolytidae 4 2 - 1
Cucujoîdea - - 2 -
Coccinellaria E 22 2 7
Ni tidulidae 46 75 2 42
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découpé en deux quinzaines à l'intérieur de chacune des quinzaines,
les chiffres ont été ramenés à dix jours théoriques de capture (ta-
bleau B) (1).
Sur les données ainsi établies, nous avons tenté de suivre
l'évolution générale de la faune entomologique au cours du temps, de
façon globale, c'est-à-dire sans tenir compte des différences de bio-
topes.
D. LES COMMUNAUTES VEGETALES EXPLOREES.
Ce sont celles qui ont été décrites dans la première par-
tie de ce rapport : Prairies, Bois, Clairière, Lisière, Mare, Rives
de Mare sous bois, Bruyères sous bois.
Ici, les résultats seront encore présentés de manière glo-
bale. Cette fois, nous ne tiendrons pas compte de l'évolution dans
le temps de la faune, mais du paysage végétal.
Nous tenterons de situer la faune entomologique dans les
différentes communautés végétales, et, dans quelques cas, à l'inté-
rieur m@me des différentes niches écologiques d'une m@me communauté.
D'après les données ainsi obtenues, nous essaierons de
dresser, parallèlement à la carte phytogéographique, une carte de la
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Cha pit rel EVOLUTION DANS LE TEMPS DE L'ENTOMOFAUNE.
A. LE NOMBRE DES UNITES BIOLOGIQUES RECENSEES.
Comme il a été dit dans l'Introduction ( § B ), la détermi-
nation des insectes capturés nous mène le plus souvent à la famille,
parfois à la superfamille, voire à des niveaux systématiques plus éle-
vés. Nous aurons l'occasion de souligner l'insuffisance fréquente de
ces données, insuffisance à laquelle il est cependant extr@mement
difficile (sur le plan matériel) de remédier.
Le nombre total d'unités biologiques recensées est de go
environ.
B. ABONDANCE DES CAPTURES ET DONNEES METEOROLOGIQUES.
Il nous a paru intéressant de voir quelle était l'évolution
dans le temps
1°. du nombre d'unités biologiques recensées par quinzaine
de jours.
2°. du nombre total des captures par quinzaine.
1. Evolution du nombre d'unités biologiques (fig. 1).
La courbe est tracée en joignant les points représentant le
nombre d'unités biologiques recensées pour chaque quinzaine de capture.
Nous n'avons pas tenu compte des unités biologiques représentées par
un ou deux exemplaires.
Nous observons deux sommets, à cette courbe, séparés par
une dépression. Celle-ci qui correspond au mois de juillet, est très
probablement en relation avec :
a. La très nette augmentation des précipitations de la se-
conde moitié de juillet.
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b. Une chute de la température moyenne (moyenne pour 15
jours des températures moyennes journalières).
c. Une diminution du nombre d'heures d'ensoleillement, ce
dernier facteur est probablement directement responsable de la dimi-
nution du nombre des unités biologiques capturées:
• en réduisant l'activité des insectes •
• en diminuant le nombre d'heures pendant lesquelles
le plateau coloré est très attractif (voir fig. 2).
La seconde quinzaine d'aoftt, bien qu'assez pluvieuse et
fraîche, a compté un nombre beaucoup plus élevé d'heures ensoleillées
la courbe reprend une valeur proche de celle atteinte fin juin.
Dans la première quinzaine de septembre, peu ensoleillée, la
courbe s'abaisse, malgré une température élevée et une très faible
pluviosité. Elle continue à descendre fin septembre; bien que l'enso-
leillement soit favorable, le facteur limitant est ici la température
qui diminue beaucoup, nuisant à l'activité des insectes, le piège co-
loré restant cependant très attractif.
En conclusion, nous pouvons donc noter que :
a. Si la température est suffisante ( > 15 0 ), l'ensoleille-
ment a une influence prépondérante sur l'activité des insectes (partant
sur le nombre des unités biologiques recensées), également sur l'attrac-
tivité des plateaux jaunes.
b. Le facteur ensoleillement perd son r6le prépondérant si
la température s'abaisse trop: nous avons ici le cas très net du rem-
placement d'un facteur écologique par un autre.
Evidemment, ces considérations paraissent très arbitraires
du fait que nous avons regroupé nos captures en unités elles-m~mes ar-
bitraires et qui ne présentent pas toujours une grande homogénéité
biologique, leurs limites étant malheureusement le plus souvent impo-
sées par nos possibilités matérielles de détermination. Cette notion
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d'unités biologiques pourrait cependant ~tre valable étant utilisée
par une équipe nombreuse. Quoiqu'il en soit, lorsqu'il s'agit de com-
parer deux m~mes listes de ces groupes d'insectes, au cours de deux
périodes assez voisinee, nous pensons que ceci est extr~mement impor-
tant et intéressant comme nous le montrons ci-dessous.
2. Evolution du nombre total des captures (fig. 1 et 2).
Bien que les chiffres manquent pour le mois de juillet, il
est tentant de juxtaposer les totaux standardisés de captures et les
données météorologiques les plus immédiatement accessibles : pluvio-
sité, ensoleillement, température, et d'essayer d'établir quelques
corrélations.
Les conclusions générales que l'on peut tirer sont les m@mes
que celles du paragraphe précédent ( § B, 1.).
Cependant, on observe une différence entre les deux courbes,
qui fluctuent de la m~me manière dans l'ensemble, sauf dans la pre-
mière quinzaine de septembre.
La chute du nombre des unités biologiques est déjà amorcée
alors gue le nombre total des captures atteint son second maximum.
Ceci n'est bien s~r pas contradictoire si l'on pense que
ce sont les représentants de certaines unités biologiques qui abondent,
alors que d'autres ont déjà disparu.
Concluons en notant que, si à un bon ensoleillement de la
quinzaine correspond un chiffre élevé de captures, ce facteur ne joue
pas seul, la température ayant aussi son importance.
L'évolution "normale" de la faune a été perturbée par les
conditions météorologiques désastreuses de la deuxième moitié de
juillet. Ceci se traduit dans les courbes que nous venons de commenter
par deux maximums (fin juin et fin aoftt). Par un été "normal", il est
très probable que l'on aurait eu un maximum unique, atteint fin juin-
début juillet, maintenu dans le courant de juillet et aoftt, suivi
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d'une chute normale en septembre.
Il est probable que les meilleures conditions d'ao~t ont
permis aux insectes d'élever le niveau de leur population, mais certai-
nement pas d'atteindre leur niveau "normal".
Cette remarque ne s'applique bien entendu pas aux insectes
à évolution tardive, apparaissant à la fin de l'été.
C. EVOLUTION TEMPORELLE DES UNITES BIOLOGIQUES CONSIDEREES.
1. L'évolution parallèle.
Si l'on dresse un tableau général représentant l'évolution
du nombre des individus capturés pour différentes unités biologiques
et de manière simultanée (tableau C), nous voyons que toutes les
courbes n'ont pas le même aspect.
Ce tableau (ou les échelles pour les différentes courbes ne
sont pas les m@mes) ne présente qu'un intér~t de présentation globale
du devenir dans le temps des principales unités biologiques. Il nous
permet cependant de classer celles-ci dès l'abord en différents grou-
pes, valables pour l'année considérée (avec ses vicissitudes clima-
tiques) et bien entendu le terrain de Brouessy.
I. Insectes représentés surtout à la fin du Printemps.
Rhagionidae, Malachiidae, Oedemeridae, Syrphidae.
2. Insectes représentés surtout au début de l'été
(jusqu'au 15 ao~t).
Dolichopodidae, Thysanoptères, Aphidiens aptères,
Panorpidae.
3. Insectes représentés surtout à la fin de l'été.
Proctotrypoîdea, Chalcidoîdea, Tipulidae, Cecidomyidae,
Calliphoridae, Phoridae, Chironomidae.
4. Insectes constamment représentés.
Haplostomates, Curculionidae, Apoîdea.
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5. Insectes à deux moments d'expansion.
Sphecoidea, Aphidiens ailés, Jassidae.
2. Les évolutions individuelles.
Nous allons détailler ces différentes catégories tempo-
relles. Les histogrammes individuels des différentes unités biolo-
giques représentant clairement l'évolution des captures quinzaine par
quinzaine. Ces graphiques n'ont été établis que dans les cas oh les
chiffres étaient suffisamment importants (1).
a. Insectes représentés surtout à la fin du Printemps
(1er au 30 juin).
Ce sont essentiellement des insectes à moeurs floricoles,
leur pullulation (et donc l'abondance de leur capture dans les as-
siettes jaunes) correspond à la présence de plantes fleuries dans les
prairies et les haies : Chrysanthemum, Leucanthemum, Ombellifères,
Rosacées, Hypericum perforatum ••• On trouve surtout des Coléoptères
Oedemeridae, Telephoridae, Mordellidae, Cetoniidae, Cocinellaria,
mais aussi Cerambycidae (Lepturinae sur les fleurs, Lamiinae sous
bois) et enfin des Diptères (Tabanidae, Syrphidae). Les Syrphidae
présentant d'ailleurs un second maximum en fin d'été, d'amplitude
plus faible, qui doit ~tre en relation avec de nouvelles floraisons
(Bruyères, Composées). Les Lépidoptères caractéristiques sont les
Hesperidae.
b. Insectes représentés surtout au début de l'été
(jusqu'au 15 aoftt).
C'est la "période à Dolichopodidae" déjà abondants en juin.
Nous trouvons de nombreuses Sarcophagidae, Delphacidae, Panorpidae.
C'est la première phase d'abondance des Thysamoptères et Aphidiens
(1) Tous ces graphiques ont été reportés à la fin du présent ouvrage.
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ailés (fig. 13 à 18).
Cependant, il est difficile de préciser la faune de cette
période autrement que par extrapolation des données de juin et ao~t
(pas de capture en juillet). Rappelons qu'en outre, cette période
a été très perturbée par une forte recrudescence des précipitations
et une température abaissée.
c. Insectes représentés surtout à la fin de l'été.
On peut caractériser cette période.
1. Au début par la présence des Hyménoptères (Vespidae,
Apo~dea, encore nombreux, abondants Ichneumono!dea, Proctotrypo~dea,
Chalcido!dea, Cynipo!dea) et des Diptères, Cecidomyidae et Chirono-
midae (fig. 19 à 28).
2. A la fin par la présence des Tipulidae (dont l'appari-
tion est brutale, massive et de courte durée) des Anthomyidae, des
Tachinidae, des Phoridae (fig. 29 à 34).
d. Insectes constamment représentés.
Leur nombre est constant dans toute la première partie de
la saison (juin, juillet, jusqu'au 15 ao~t) et décro1t à la fin de
l'été. Ce sont surtout des Diptères (Haplostomates), des Hyménoptères
(Tenthredinoîdea), des Coléoptères (Curculionidae), (fig. 35 à 40).
Faisons ici une remarque. Il n'est pas possible de savoir
ce qui se passe exactement dans ce cas : la précision des détermina-
tions est insuffisante et il est très probable que, dans un groupe
aussi vaste que celui des Haplostomates par exemple, il n'existe pas,
durant toute la saison, une abondance co~stante des m~mes familles.
La courbe obtenue doit ~tre la résultante des courbes de plusieurs
familles ou espèces.
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e. Insectes à deux périodes d'expansion (fig. 41 à 48).
Nous abordons ici un cas plus complexe. Il peut s'agir:
1. d'espèces d'insectes à deux générations (bivoltisme)
l'une de Printemps, l'autre d'Automne.
C'est le cas des formes ailées des Aphidiens.
2. d'espèces d'insectes ayant été en partie détruites ou
immobilisées par les conditions climatiques défavorables.
3. d'espèces d'insectes différentes, mais que l'imprécision
des déterminations regroupe sous un m~me vocable.
C'est le cas probable des Hyménoptères tels que Spheco~dea,
Proctotrypo!dea, Chalcidotdea, et dos HODoptères Jassidae.
Nous nous trouvons ici en face d'une difficulté qu'il est
malaisé de résoudre. Le temps et les compétences nous ayant manqué
pour déterminer ~'espèce.
f. Cas des insectes très localisés dans le temps.
Il faut signaler quelques cas d'insectes capturés en petits
nombres et à des périodes très précises de la saiso~
Issidae Fin juin
Spondylis buprestotdes 3 Fin juin
Strepsiptère m~le 1 Début ao'O.t
Conopidae 4 Ao~t
Ichneumono~dea aptères 4 Ao~t et début septembre
Bethylidae 3 Fin juin
Scatophagidae 1 Fin septembre
En fait, ces insectes localisés dans le temps, le sont aussi


























































































Cha pit rel l LA REPARTITION PHYTOGEOGRAPHIQUE
DE L'ENTOMOFAUNE.
Nous allons maintenant reconsidérer les divers biotopes
de Brouessy et analyser leur peuplement en insectes pour tenter de
les définir entomologiquement, comme nous avions pu les définir flo-
ristiquement dans la première partie de ce rapport.
A. LES BIOTOPES BIEN DEFINIS.
1. La Chesnaie à Fougères (ou Bois sud).
Nous avons vu (1ère Partie, Chap. II : les Bois) que son
contenu floristique est assez caractéristique et que, surtout, nous
avons affaire à une structure vivante bien homogène. Les deux strates
principales de la végétation ont été explorées. Voir tableau C•
• par le fauchoir pour la strate herbacée essentiellement
constituée de pteridium aquilinum, la fougère Grand-Aigle •
• par secouage et frappage des jeunes troncs d'arbre
(Quercus sessiliflora, le chêne sessile, essentiellement) et récolte
au parapluie ou sur nappe.
Le relevé des espèces correspond à trois après-midi de
chasse, dans la seconde quinzaine de juin.
a. Strate herbacée.
Un certain nombre d'unités biologiques dominent par le
nombre de leurs représentants. Ce sont les Empididae, Haplostomates,
Culicidae, Phoridae, Dolichopodidae, Sciaridae, pour les Diptères;
les Elateridae pour les Coléoptères; les Proctotrypo~dea et Ichneu-






















































Elle est caractérisée par de très nombreux petits Ceramby-
cidae : Liopus nebulosus, dont les larves vivent dans le ch@ne, et
également par des Elateridae, Malachiidae, Curculionidae; enfin, par
plusieurs familles d'Homoptères: Cercopidae, Ledridae (Ledra aurita),
Issidae (Issus coleoptratus) et par une grande abondance de Psocidae.
c. Remarque complémentaire.
Au sol, nous avons récolté : Geotrupes vernalis.
Un grand pin (P. sylvestris) mort présentait un tronc foré
d'innombrables galeries de Rhagium et son écorce recèlait de très
nombreuses loges nymphales. Aucun individu larvaire ou adulte n'a pu
@tre réoolté.
Nous sommes en présence d'une faune bien particulière au
bois de ch~ne, ce qui n'a rien de surprenant. Mais on peut souligner
la très nette individualité de cette parcelle boisée qui, nous le
verrons, fera contraste avec l'ensemble des autres biotopes.
2. La mare permanente.
La faune de la mar~ permanente (Ière partie, chap. III),
est abondante mais sans originalité. Voir tableau D.
Elle est riche en~nsectes prédateurs (Odonates, Dytiscus,
Hétéroptères Hydrocorises), cette pullulation étant sans doute favo-
risée en outre par l'abondance en Batraciens (Rana temporaria, Rana
esculenta, Triturus vulgaris) qui constituent une base alimentaire pa~­
ticulièrement riche. On peut s'étonner de l'absence de la Ranatra 11-
nearis.
Sa surface est parcourue par les Hydromètres.
Elle est survolée par de nombreux Odonates Anisoptères et
Zygoptères.
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Remarque : Des essais de capture ont été tentés en plaçant
des assiettes colorées sur portoir à la surface m~me de l'eau. Il
n'y a pratiquement pas eu de prises durant les cinq journées enso-
leillées de cette tentative. Il est donc probable que les insectes
susceptibles de s'aventurer au-dessus de surfaces d'eau assez éten-
dues, et qui sont êssentiellement des Odonates, ne sont que peu at-
tirés par nos plateaux jaunes.
B. LES AUTRES BIOTOPES.
1. Le pré à Holchus lanatus.
a. Evolution de la végétation.
Au mois de juin, le pré à Holchus lanatus voit fleurir ses
graminées. Celles-ci dominent toutes les autres espèces végétales.
Le niveau supérieur de la végétation se situe à 60 cm environ de la
surface du sol.
Pendant le mois de juillet, la prairie a été fauchée autour
du laboratoire (Prairie 1).
Lorsque nous avons repris notre étude en aoftt, nous nous
sommes trouvé en présence d'une prairie à végétation basse, où les
graminées n'étaient plus dominantes: les plantes à port moins élevé
s'étaient développées abondamment (Trifolium repens, Ranunculus repens)
au détriment des graminées.
La parcelle plantée de pins n'avait pas été fauchée
(Prairie 2).
b. Le piégeage.
Dans ces prairies, nous avons, tout au long de la saison,
disposé simultanément des assiettes colorées
1. A terre, dans une légère dépression creusée de telle
sorte que les bords de l'assiette affleurent le niveau du sol, et en
évitant de troubler l'agencement de la végétation surplombant le
piège (niveau 1). - 26
2. Au niveau des inflorescences de graminées (environ 60 cm
du sol - niveau 2).
3. Au niveau supérieur de végétation après fauchage dans
la prairie 1, ce qui nous a bien entendu obligé à remonter de temps
à ~utre lé niveau de nos pièg~s (niveau 3).
Nous indiquons, dans le tableau ci-dessous, les lieux et
époques de capture correspondant à ces différents niveaux de piégeage.
~~x niveau niveau niveauMois 1 2 3
Juin Prairies Prairie
1 et 2 1
-
Ao~t Prairies Prairie Prairie
1 et 2 2 1
Septembre Prairies Prairie Prairie
1 et 2 2 1
Les r~sultats sont reportés dans le tableau F où sont re-
groupées les données concernant les groupes d'insectes les plus popu-
leux. Les chiffres n'ont pas été standardisés.
Pré à Holchus lanatus
REP~RTITION DES PRINCIPALES UNITES BIOLOGIQUES
Avant fauchage Aurès fauchage Sans fauchaa:e
Surface Sol







Sciaridae 10 1 1 100 107 17 18
Cecidomyiidae 24 16 365 78 23 13
Bibionidae 6 1 4 1 7 1
Scatopsidae 7 1 36 1 9 1
Chironomidae
- -
351 52 17 4
Dolichopodidae 325 157 109 19 33 6
Phoridae 12 12 167 56 12 5
Haplostomates 62 96 173 84 33 25
Sarcophagidae 6 9 117 35 18 7
Anthomyidae 20 3 217 25 62 6








4 4 3 10
Oedemeridae 20 3 1
- - -
Curculionid:::e 2 3 6 7 - -
Nitidulidae 33 12 5 - 41 1
Micro-coléoptères 1 4 7 20 1 18
Tenthredinotdea 7 1 15 7 9 1
Ichneumonotdea 29 49 114 142 31 25












Apoîdea 7 5 9 1 8 -
Jassidae 4 1~.2 164 158 5 24
Thysanoptères 61 99 128 5 46 6
Acrididae
-








Arthropléones 3 85 30 685 3 520
Symphylpléones 6 144 16 141 1 62
Arachnides
-
7 - 3 - 6
Cloportes
Tl\.BLEii.U E
c. Résultats (Voir tableau E).
En juin avant fauchage.
Nous pouvons distinguer plusieurs catégories parmi les
différents groupes d'insectes représentés.
ceux que l'on trouve en quantités équivalentes à la
surface de l'herbage et dans sa profondeur.
Sciaridae, Phoridae, Proctotrypo~dea, Ichmeumono!de~.
ceux que l'on trouve plus fréquemment à la surfade de
l'herbage.
Dolichopodidae, Calliphoridae, AnthomYidae, Oedemeridae,
Nitidulidae, Tenthredinidae, Chalcido!dea.
ceux que l'on trouve surtout dans la profondeur et au
niveau'du sol.
Haplos t,<)mates, Pterostichidae, Thysanoptères,
Jassidae, .Orthoptères, Collemboles.
Ceci corrobore très bien les résultats que nous avions ob-
tenus lors d'une brève étude de luzernière que nous avions pu faire
lors d'un précédent stage cnez Monsieur ROTH (Laboratoire d'Entomo-
logie Agricole - S.S.C. de l'ORSTOM - BONDY).
En ao~t et septembre.
Nous avons piégé simultanément dans la parcelle non fauchée
et dans la parcelle fauchée, les m~mes jours et dans les deux cas
à terre et à la surface de l'herbage. Celle-ci était constituée, en
ce qui concerne la parcelle non fauchée, d'organes végétaux morts
(hampes florales de graminées) et eu ce qui concerne la parcelle fau-
chée, de végétaux verts en pleine croissance.
Nous trouvons, dans les deux cas, des résultats fort diffé-
rents suiv~nt la strate étudiée et très comparables à ceux mis en
évidence pour le mois de juin. Notons que dans la prairie fauchée,
les différences de pullulation d'un niveau à l'autre sont "tamponnées",
ce qui n'a rien de très étonnant, vu ln faible distance verticale qui
sépare les assiettes "sol" et "surface" (15 cm début aoüt, 30 à 35 cm
fin septembre).
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Pré à Dactylis glommerata
'. ..
Mycetophilidae 2 Lepturinae 1
Sciaridae 9 Curculia ri dae 2
Cecidomyiidae .. 19 Buprestidae 1
Bibionidae 2 Coccinellidae 3
Scatopsidae 3 Nitidulidae 14
Ceratopogonidae 2 Tenthredino~dea 2
Chironomidae 2 Ichneumono~dea 20
Stratiomyidae 10 Proctotrypoîdea 19
Empididae 8 Chalcidoîdea 43
Dolichopodidae 86 Cynipoîdea 3
Phoridae 4 Sphecoîdea. 2
Syrphidae 29 Vespidae 1
Haplostomates 34 Apaîdea 2
Sarcophagidae 8 Miridae 3
Anthomyidae 13 Larves d'Hémiptères 4
Calliphoridae 15 Aphidiens ailés 27
Te.chinidae 2 Aphidiens e.ptères 17
Staphylinidae 1 Jassidae 6
Hydrophilidae 1 Psyllidae 1
Oedemeridae 54 Aleurodidae 1
Malachiidae 1 Thysanoptères 55
IJIo rdellidae 1 Symphipléones 3
TABLEAU F
Ce qui est nouveau, c'est la grande différence qui existe
entre les deux parcelles quant à l'abondance relative des deux mêmes
groupes d~insectes.
La prairie fauchée para!t beaucoup plus riche que la prai-
rie non fauchée.
Plusieurs hypothèses peuvent ~tre formulées pour essayer
d~expliquer ce fait
1. La différence floristigue : la prairie fauchée présente
un aspect nouveau (~oir § a ci-avant). Cependant, si cela était la
cause essentielle de cette "richesoe" en insectes de la parcelle fau-
chée, on pourrait s'attendre à voir appara!tre de nouvelles familles
d'insectes. Or, il n'en est rien.
2. La prairie fauchée n'étant plus recouverte par les ti-
ges desséchées des graminées, il est possible que l'activité de dé-
pJacement des insectes y .. soit plus importante. Les probabilités de
rencontre avec nos pièges sont donc augmentées dans les m~mes pro-
portions.
Il est nécessaire en effet, d'envisager cette hypothèse
caron pourrait croire de prime abord que, dans une telle prairie fau-
chée, nos pièges sont visibles de plus loin pour les insectes. Or, de
nombreuses observations ont prouvé que le facteur ne joue pas car seuls
sont capturés les insectes que les hasards de leurs déplacements font
passer très près de ces objets attractifs.
3. Des conditions microclimatigues très certainement diffé-
rentes. On sait en effet que la température s'élève beaucoup ~oins,
au cours de la journée, lorsque l'on s'éloigne de la surface du sol.
Dans la prairie fauchée, les insectes trouvent peut-~tre un niveau.
thermique plus proche de leur préférendum physiologique que dans la
p~airie non fauchée où la surface végétale est plus élevée, et donc
plus froide, et où le sol, plus ombré, se réchauffe moins.









- 7 Tenthredino~dea 8 3
Mycetophilidc.e 13 11 Ichneumonordea 62 83
Sciaridae 17 25 Proctotrypo~dea 103 74
Cecidemyiid8.e 56 8 Procto-aptères 1 3




Chironomidae 3 4 Chalcid-aptères
-
3
Psycho di dae 3 3 Cynipo~doa 1 4 14
Asilidae 1 1 l'lyrmicidae
-
6
Empididae 12 2 Pompilordea 3 -
Dolichopodidae 195 2 Sphecordea 15 1
Phoridae 40 35 Vespidao 2 1
Pipunculidae 1 3 Apordea 8
-
Syrphidae 1 9 9 Miridae 1
-
Haplostomates 37 23 Larves d'Hémiptères 6 1
Sarcophagidae 14 28 Aphidiens ailés 16
-
il.n thomyidC:i,e 59 14 Aphidiens aptères 54 1
Calliphoridae 37 21 Jassidae 8
·7







Staphylinidae 4 8 Aleurodidae 1 1





























~1icroc 0 léo ptère s 1 18 Symphypléones 26 29
Arachnides 23 32
,TABLEAU G
2. Le pré à Dactylis glommern~a (Voir tableau F ci-avant).
Son évolution n'a pu ~tre suivie apr~s le mois de juillet
car, apr~s fauchage, le pré a été en gran~e parti~ brdl~. Aussi, nous
ne donnerons qu'un relevé de familles rencontrées au cours du mois
de juin.
Nous pouvons remarquer une grande abondance d'insectes
floricoles, en relation avec la présence et la floraison de nombreuses
plantes à fleurs.·'
3. Lisi~re (Voir tableau G).
Nous avons mis en place des assiettes jaunes dans la végé-
tation m~IDe de la lisière, soit au niveau du sol, soit à 60 cm au-
dessus du sol.
Nous avons complété les données ainsi obtenues par des ré-
coltes au parapluie japonais, à deux m~tres environ au-dessus du sol.
Les résultats sont très identiques à ceux obtenus au niveau 60 cm,
avec les assiettes jaunes, à l'exception des Elatéridae, qui n'ont
été capturés qu'uvec le parapluie.
Dans l'ensemble, la faune récoltée ressemble beaucoup à
celle du pré à Holchus lanatus, ce qui n'est pas surprenant, puisque
la lisière forme la limite de ce pré. Cependant, nous pouvons si-
gnaler quelques groupes spéciaux à ce biotope :
Psocidae (abondants).
Panorpidae.
Des récoltes effectuées au parapluie japonais ont donné
en outre des Elatéridae et des Pentatomidae.
Les fleurs de la lisière sont très fréquentées en juin par
des Lépidoptères venant du bois. (Satyridae).
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Rives de la mnre
Tipulidne 2 Tcnthredinoïden 7
MycGtophilida.e 2 Ichneumonoîdea 48
Sciaridae 23 Proctotrypoîdea 88
Cecidomyiidae 23 Chalcidoîdea 27
Bibionidae 2 Cynipoîdea 2
Scn topsidne 1 Dryinidne 1
Ceratopogonidae 7 Formicidae 1
Chironomidne 12 Myrmicidne 6
Psychodidae 5 Pompiloîâ.eo. 1
Asilidae 1 Sphecoîdea 12
Empididae 8 Apoîdea 11
Dolichopodidae 90 Hiridae 2
Phorido.e . 27 Larves d'Hémiptères 3
Pipunculidne 2 Aphidiens nilés 22
Syrphidne 17 ~i.phidiens aptères 9
Haplostomntes 65 .Jnssidae 4
Sarcophngidae 62 Cereopidae 1
Anthomyidae 66 Psyllidae 1
Cnlliphoridae 130 Aleur.odidae 3
Tachinidne 16 Thysanoptères 7
Dytiscidae 1 Psocidae 2
Staphylinidae 7 Panorpidne 1
Hydrophilidae 1 Satyridae 1
Ptiliidnc 1 Hétérocèros 3
flIalachi idae 1 Tetrigidae 1
Chrysornelidae 1 .l\.rthropléones 238
Coccinellidae 1 Symphipléones 61
Microcoléoptères 5 Argchnides 38
'l'ABLEAU H
4. Les rives de la Mere (Voir tableau H).
Du point de vue bot~nique, les rives de l~ mare permanente
(voir I~re partie, chap. III), constituent une zone harbeuse (Grami-
nées joncs), et arbustive (Sarothammus scoparius, Crataegus monogyn~,
Salix caprea) qui forme une sorte de clairière dans la chesnaie humide.
Sa faune ne paratt pas différente de celle de la prairie.
Les unit~s biologiqueb recensées sont les m~mes que celles que ·l'on
trouve dans les autres bïotopes.
Evidemment, comme nous l'avons déjà dit plus haut, étant
donné les limites impo~ées par les déterminations, on ne peut pas
affirmer que cette identité de faune soit réelle. Il est m~me probable
que, dans ce biotope précis, on rencontre des espèces définies appar-
tenant à une famille partout représentée.
C'est le cas par exemple de la famille des Syrphidae.
En plus d'espèces communes aux différents biotopes herbacés,
on rencontre là une espèce spécifique des lieux humides (Eristalis
aenetis).




.Tipulidae 1 Chalcidoïdea 21
Mycetophilidne 7 ChElle.aptères 4
Seiaridae 146 C;>Tnipoïdea 9
Cecidomyiidae 36 Formicidae 6
Chironomidae 7 ~·iyrmicidae 2
lis ilido. e 1 Pompiloïden 1
Empidido.e 8 Sphecotdea 10
Dolichopodidae 20 Vespidae 2
Phnridae 30 Apoïdea 30
Syrphidae 8 Miridae 5
Ho.plostomates 32 Larves d'Hémiptère~ 2
Sarcophagidae 1 04 Aphidiens ailés 11
Anthomyidae 80 Aphidiens aptères 2
Calliphoridao 264 Jassidae 4
Tachinidae 21 De lphacidn. El 3
Stapllylinidae 4 Psyllidae 1
Chrysomelidae 1 Aleurodidae 1
Cuûujord8a 1 ThY3o.noptèrcs 7
Coccinellidae 1 Psocidae 12
Microcoléoptères 2 Panorpidae 1
Tcnthredinoïdec. 4 Satyridae 2
Ichneumonoïdea 37 Hétérocères 1
Proctotrypo~dea 42 Gryllidae 5





5. La Bruyère sous bois (Voir tableau 1).
Pendant toute sa période de floraison (du 1er ao~t au 15
septembre environ)", nous avons piégé dans üne touffe de bruy~r~s
(Calluna vulgaris et Erica cinerea) située aU sommet d'un petit mon-
ticule à proximité de ln mare permanente.
Ici encore, la faune entomologique ne diff~re guère de celle
des autres biotopes sur le plan qualitatif. Cependant, nous pouvons
remarquer qu'il existe quelques différences quant aux proportions re-
latives des différentes familles.
Nous avons une tr~s nette prédominance des Diptères supé-
rieurs comme les Calliphoridae et les Sarcophagidao. De nombreuses
Apis mellifica fr~quen~ent les fleurs de Callune, mais ces insectes
" "
semblent relativement peu attirés par les plateaux jaunes, et le
nombre des prises reste faible.
Signalons enfin la capture de quelques Gryllidae.
6. La Clairière (Voir tableau J, ci-après).
Nous avons vu (1ère partiel chap. V) l'aspect botanique de
la clairi~r€ située au coeur de la Chesnaie à foug~res. Nous avons alors,
souligné le_nombre important des plantes rudérales présentes en ce
lieu, et, parmi celles-ci, la présence de plantes à fleurs (Rosa,
Rubus, ~rica et Calluna, CirsiuD, Centa~rea, Chrysanthenum, Chaero-'
phyllum et Daucus.
Dans le diagramme nO 5, nous précisons la disposition topo-
graphiqpe particuli~re de cette clairière, avec ses deux zones conc~n­
triquessép~rées par un roncier, ainsi que la répartition ~es"plateaux
jaunes (voir également la carte générale).
La. faune de cette clairière n'est (à une famille près, celle
des,Conopidae) pas différente quant à sn composition en unités biolo-
giques,de "la "faune de-l' énseob"le" dû· têrr:J.in-de· Bl"ouessy.
Clairière




















































































































































































































































On· v 0 i t 1a d 18 p' 0 S i t Ion des pla t 8 a u x j a une s 1 dan s
DiaQra mm e nO 5 LA CLAIRIERE
, ,
la vegetation
Les numéros qui leur sont attribués
des .r e1e v é s du .t a b 1eau J
,
correspondent aux nuinero8
Néanmoins, l'étude par les plateaux colorés de la réparti-
tion de la faune dans les différentes zones de cette clairi~re, mon-
tre l'existence de "gradients" de pullulation. Ces gradients sont
de deux types :
Pullulation croissante dans le sens "forêt-centre de la
clairi~re".
Pullulation croissante dans le sens "centre de la clai-
ri~re-périphérie".
a. Insectes à pullulation croissant lorsque l'on se rap-
proche du centre de la clairi~re.
C'est le cas des Dolichopodidae, Microcoléopt~res, Haplos-
tomates et Jassidae, insectes que l'on rencontre plus volontiers
dans les prairies.
b. Insectes à pullulation décroissant lorsqu'on se rap-
proche du centre de la clairi~re.
C'est le cas le plus fréquent. Il concerne de tr~s nombreux
Dipt~res (Mycetophilidae, Sciaridae, Cecidomyidae, Phoridae, Antho-
myidae, Calliphoridae), des Hyménoptères (Ichneumono~dea, Proototry-
potdea), les Thysanoptères.
c. Insectes à pullulation plus forte dans le roncier.
C'est le cas des Conopidae, que nous n'avons trouvé que là
et des Syrphidae, Empididae, Chalcido~dea, Spheco!dea, Vespidae,
Apo!dea, Aphidiens ailés, Mordellidae, Lepturinae, Oedemeridae.
d. Insectes présents partout en quantités semblables.
Ce sont les Chironomidae, Sarcophagidae et Tachinidae.
Le fait de pouvoir, dans une petite surface comme celle
de la clairi~re, mettre en évidence des zones faunistiques, sinon
nettement tranchées, du moins bien individualisées, est extrêmement
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intéressant. Il nous est ainsi possible de comprendre le rOle très
important que jouent les végétaux dans la répartition des insectes~
soit en formant une "barrière",
soit par leur floraison, très attractive pour de nombreux
insectes.
soit enfin, parce qu'ils représentent par eux-m~mes un
"milieu" à caractéristiques bien définies.
7. Le laboratoire de campagne.
Au cours du mois de juin, travaillant dans le laboratoire
de campagne, nous avons pu constater que ce dernier était, par lui-
même un biotope très particulier, ou plus exactement un piège très
efficace et très sélectif pour certains groupes d'insectes.
Nous avons capturé une partie de ces insectes qui pénétrai~~J
par les fen@tres dans le laboratoire.
Il s'agissait essentiellement de'Diptères Tabanidae (avec
quelques Haplostomates, moins nombreux) et d'Hyménoptères: Chrysidae
et Térébrants divers.
a. Les Chrysidae.
On sait que les Chrysidae se rencontrent très souvent sur
les murs ensoleillés, comme s'ils recherchaient l'exposition directe
de leurs corps aux rayons solaires. Il est donc probable que, grim-
pant le long des murs extérieurs du laboratoire, bien exposés au sud,
ces "gu~pes de feu" ont pénétré dans celui-ci et n'ont pu en ressortir.
b. Les Tabanidae.
Le cas des Tabanidae est plus difficile à expliquer.
Par temps ensoleillé, la température est beaucoup plus éle-
rée dans le laboratoire qu'à l'extérieur (ceci est d~ à "l'effet de
rerre" lié au mode de construction du batiment qui "piège" littéra-
l ement le rayonnement infra-rouge).
- 34 -
Il nous a semblé que cette attractivité du laboratoire
pour les Tabanidae était liée à ce phénomène. En effet, les taons pé-
nètrent dans le laboratoire par temps ensoleillé, ou très chaud, seu-
lement. Ce serait donc la chaleur qui attire ces insectes et non le
rayonnement solaire direct (comme dans le cas des Chrysidae). Ceci
est à mettre en parallèle avec le genre de vie de ces insectes héma-
tophages, piqueurs de mammifères. (Il semble hors de question que
notre présence seule dans le laboratoire ait pu les inciter à y en-
trer, le piégeage s'effectuant m@me en notre absence).
Ceci irait dans le sens des observations de BRACKEN, MANEC,
et THORSTEINSON (1962-1965) (1).
Ces auteurs piègent les Tabanidae (Manitoba horse-fly Trap)
à l'aide d'une sphère noire ou rouge (2) (donc très accumulatrice de
chaleur et émettrice de rayons infra-rouge) surmontée d'un cOne de
plastique, sorte de réservoir de chaleur, au sommet duquel montent les
taons qui sont alors récoltés dans un flacon.
c. Spondylis buprestoîdes.
Trois individus de ce Cerambycidae peu commun ont été cap-
turés, en juin, sur les murs extérieurs du laboratoire. Ces captures
fortuites ont été faites toutes trois par de belles soirées, entre
17 et 18 heures.
Nous avons pu observer deux des insectes se diriger au vol,
depuis le bois, en droite ligne vers le laboratoire.
(1) in Ecological Methods - T.R.E. Southwood p. 206 - Methuen.
(2) On sait que pour les abeilles et quelques autres insectes fréquem-
ment étudiés, le rouge appara1t noir. Il est vraisemblable que
ce caractère de la vision est répandu chez la plupart des insectes.
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Con c lus ion s.
Nous voudrions, pour conclure cette étude botaniQue et en-
tomologiQue, rappeler les Quelques données d'ordre général Qui se
sont dégagées à la suite de nos recensements.
Nous rappellerons tout d'abord l'importance des conditions
météorologiQues défavorables de cet été, qui ont profondément imprimé
leur marQue sur l'évolution des populations d'insectes, rendant sans
doute moins accessibles les différences entre les divers biotopes.
Ensuite, nous somTIes conscients de l'imperfection très
grande de notre travail sur le plan de la détermination de nos cap-
tures. Cette Question a déjà été débattue. S'il n'est pas possible
d'y reBédier totalement, il serait pourtant intéressant Que nous
puissions éventuellement reprendre certaines de nos déterminations,
afin de pouvoir suivre l'évolution et la répartition précise de Quel-
Ques-unes des espèces les plus courantes à Brou~ssy.
Mais surtout, nous voudrions souligner encore le fait Que
nous n'avons pas rencontré, à Brou~ssy, une juxtaposition de "milieux
types" mais une intrication de biotopes plus ou moins différenciés,
et, en définitive, assez comparables.
Il faut renarQuer Que seules les communautés végétales bien
homogènes (Chesnaie à fougères, Mare permanente) possèdent une faune
entomologiQue particulière. LorsQu'on étudie des ensembles végétaux
en cours d'évolution vers une association donnée (prairies), ou éta-
blis sur un sol sans unité topographique et ayant subi d'une manière
durable des modifications apportées par l'homme, donc des ensembl~s
très hétérogènes, la faune entomologiQue, par son aspect ubiQuiste,
reflète fidèlement le caractère "provisoire" du paysage végétal. Les
unités biologiQues (floristiQues ou entomologiQues) se retrouvent par-
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